
« La Dordogne coulait naguère au 
fond de gorges étroites. Les lacs 
réservoirs, qui s’allongent aujourd’hui 
dans la vallée et forment une chaîne 
ininterrompue de plus de 100 km, ont 
transformé le paysage sans lui ôter de 
son intérêt touristique. » 
Guides verts, éditions Michelin, Août 1958

1. SITUATION

Cet ensemble de paysages se situe sur la bor-
dure ouest des départements du Cantal et du 
Puy-de-Dôme. Zone de contact et de transi-
tion, elle représente surtout une barrière phy-
sique, dont la traversée n’est possible que par 
quelques ponts. Le découpage administratif 
coïncide avec cette barrière naturelle : la Dor-
dogne sert de limite départementale et régio-
nale. L’érosion a creusé des vallées étroites et 
relativement encaissées. L’orientation de la 
rivière est principalement nord-sud, depuis 
les gorges d’Avèze jusqu’à l’aval du barrage de 
l’Aigle. Cependant, non loin de sa source, elle 
prend une orientation est-ouest sur une ving-
taine de kilomètres entre les gorges d’Avèze 
et le Mont-Dore. À l’amont, elle traverse l’en-
semble de paysages des Monts Dore (1.02) 
pour ensuite servir de limite entre celui des 
Pays coupés d’Artense, de Sumène, et de Xain-
trie (3.03) et celui des Combrailles (4.05). En-
fin, à l’aval, elle borde uniquement l’ensemble 
de paysages des Pays coupés d’Artense, de Su-
mène, et de Xaintrie (3.03).

Cet ensemble appartient à la famille de pay-
sages : 9. Les vallées, gorges et défilés.

Les unités de paysages qui composent cet en-
semble : 9.07 A Haute vallée de la Dordogne / 
9.07 B Gorges d’Avèze / 9.07 C Gorges du Cha-
vanon / 9.07 D Retenue de Bort-les-Orgues / 
9.07 E Retenue de Marèges / 9.07 F Retenue 
de l’Aigle.

2. GRANDES COMPOSANTES 
DES PAYSAGES

Des paysages qui résultent De la 
construction Des barrages

2.1 une machine à proDuire De 
l’énergie électrique

Sur environ 80 kilomètres de gorges entre le 
barrage de l’Aigle et le bout des gorges d’Avèze 
vers Saint-Sauves-d’Auvergne, plus de 50 kilo-
mètres ont été transformés en retenues d’eau 
pour produire de l’électricité. Trois grands 
barrages se succèdent : le barrage de Bort-les-
Orgues, le barrage de Marèges et le barrage 
de l’Aigle. À Marèges, le barrage et l’usine 
s’accompagnent d’un poste de transforma-
tion de l’électricité en haute tension qui est 
un nœud dans le réseau d’acheminement de 
l’électricité du bassin de la haute Dordogne. 
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Certains affluents, quand ils n’alimentent pas 
directement les retenues, ont fait aussi l’ob-
jet d’aménagements énergétiques savants. Le 
complexe hydro-électrique de la Tarentaine et 
des gorges de la Rhue avec au centre les rete-
nues du système de lacs de Lastioulles et de La 
Crégut en est un exemple. La haute vallée de 
la Dordogne a été considérée depuis les an-
nées 1930 comme une machine à produire de 
l’énergie hydroélectrique, de laquelle résulte 
ses paysages actuels.

2.2 Derrière l’apparence actuelle Du 
territoire que l’on croirait presque 
"naturelle", les formes D’aména-
gements liées à l’énergie sont très 
complexes : exemple Du complexe 
hyDro-électrique De la tarentaine 
et De la rhue

L’apparence actuelle de ces territoires de 
gorges, qui semble "naturelle" quand on 
s’écarte des constructions de barrages et 
usines, quelques décennies après la construc-
tion de ces grandes infrastructures hydro-
électriques, ne doit pas faire oublier le bou-
leversement que les retenues et travaux 
d’acheminement ont fait subir aux milieux. 
Derrière cette apparence, c’est une machine-
rie artificielle complexe qui a été réalisée en 
l’espace d’une soixantaine d’années, dont l’ori-
gine remonte peut-être à l’ingénierie hydrau-
lique inventée pour les jardins de Versailles. 
Par exemple, le dispositif qui met en relation 
les gorges de deux affluents de la Dordogne 
(la Rhue et la Tarentaine) et un ensemble de 

lacs naturels ou de retenue dont Lastioulles 
et la Crégut sont les plus connus, est un vaste 
système de construction de barrages, de dé-
versoirs, d’évacuateurs de crue, de conduites 
forcées traversant la forêt, de cheminées 
d’équilibre et d’usines hydroélectriques, qui 
permet l’exploitation des ressources naturelles 
entre Tarentaine, Eau Verte, Rhue et Dor-
dogne jusqu’à Bort-les-Orgues à 20 kilomètres 
de là. Si le complexe des lacs de Lastioulles et 
Crégut bénéficie aujourd’hui d’une image de 
"petite Scandinavie", c’est en quelque sorte en 
partie aux infrastructures qu’il le doit.

2.3 un territoire marqué par le  
programme énergétique français 
Des années 1930

Le Cantal est autonome en énergie électrique. 
Si le complexe de retenues de Lastioulles et 
de La Crégut a été mis en place en 1970, une 
grande quantité des barrages du Cantal a 
été construite au cours du programme éner-
gétique des années trente et quarante pour 
palier le déficit saisonnier de production des 
barrages de montagnes des Alpes et des Pyré-
nées. Une grande partie des grands barrages a 
été construite dans le département du Cantal 
ou à cheval avec celui de la Corrèze voisine : 
barrages de l’Aigle, de Marèges et de Bort-les-
Orgues sur la Dordogne ; barrage d’Enchanet 
sur la Maronne ; barrage de Saint-Étienne-
Cantalès sur la Cère ; barrages de Grandval et 
de Lanau sur la Truyère. Des étendues d’eau 
singulières sont nées de ces travaux, modifiant 
les économies humaines et milieux naturels 

existants. La présence des barrages s’accom-
pagne d’un ensemble de constructions plus ou 
moins visibles qui occupent une partie impor-
tante du territoire et constituent un paysage 
spécifique de l’énergie : systèmes hydrauliques 
de canalisations parfois complexes ; postes de 
relai plus ou moins importants ; "autoroute" 
de lignes à haute tension...

2.4 les trois granDs barrages "can-
taliens", expressions D’une forme 
D’aménagement De fort impact

Le barrage de Bort-les-Orgues
Pour permettre la mise en eau du barrage de 
Bort, il a fallu noyer trois villages et on a évité 
de justesse l’immersion du château de Val qui 
était prévue dans le projet initial. Une partie 
de la ligne de chemin de fer reliant Bourges à 
Miécaze près d’Aurillac a dû être inondée, en-
gendrant non seulement l’arrêt du trafic mais 
aussi l’abandon du bout de ligne entre Bort-
les-Orgues et Neussargues et l’abandon de 
la gare de Bort. La retenue du barrage de 23 
kilomètres de long est la plus grande retenue 
française pour un barrage en béton. Il fait 120 
mètres de hauteur. Les travaux commencés en 
1942 ont été achevés dix ans plus tard.

Le barrage de Marèges
C’est le plus ancien de la série des cinq bar-
rages construits sur la vallée de la haute Dor-
dogne (trois sur la frontière Cantal-Corrèze 
et deux en Corrèze), construit entre 1932 et 
1935. Il fait 90 mètres de hauteur et a eu pour 
conséquence d’élever le niveau de la rivière 
de 73 mètres en inondant la vallée. Il a été 
construit par la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi qui a obtenu la concession à l’époque.

Le barrage de l’Aigle
Le barrage de l’Aigle a été construit pendant 
la deuxième guerre mondiale (début des tra-
vaux en 1939). L’emprise de la Dordogne a été 
modifiée sur une trentaine de kilomètres en 
amont par cette construction. En aval, le pont 
d’Aynes, datant du Moyen Âge, qui permet-
tait le passage sur l’Auze à sa confluence avec 
la Dordogne a été abandonné à l’inondation 
temporaire. Le site a été inscrit dans le cadre 
de la politique de protection des sites et des 
paysages en 1945. Un autre pont en béton, 
plus aérien a été construit à une centaine de 
mètres après la construction du barrage. Le 
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village d’Aynes est né à l’époque du chantier 
du barrage. Comme dans les cas des travaux 
du rail en zones isolées (comme par exemple 
au Nouveau Monde en Haute-Loire), des mai-
sons ont été construites autour de quelques 
granges existantes pour loger ceux qui ont 
permis la construction et l’exploitation du 
barrage.

2.5 Deux formes De processus De 
mémoire autour Des barrages

Les barrages : partie prenante du réseau 
de lieux de mémoire de la deuxième guerre 
mondiale
Les chantiers du barrage de l’Aigle et du bar-
rage de Bort-les-Orgues ont servi d’échappa-
toire au STO (Service du Travail Obligatoire) 
pour une partie des ouvriers pendant la 
guerre. Ils font partie du paysage composite 
des lieux de mémoire de la guerre en Auvergne 
aux côtés du Maquis des Cheyres, du Mont 
Mouchet, de la zone du Chambon-sur-Lignon, 
de la vallée du Chavanon (cf. ci-dessous)... Un 
écriteau au sommet du barrage de l’Aigle sert 
de rappel historique.

Mémoire de ce que les barrages ont fait 
disparaître
L’acte mémoriel prend aujourd’hui la forme 
relativement spectaculaire du tourisme : sur la 
retenue du barrage de Chastang en Corrèze, 
en aval de la partie cantalienne de l’ensemble 
de paysages, des gabarres partent de Spon-
tour et font naviguer les visiteurs sur la Dor-
dogne. On les emmène voir les arbres fossiles 
qui, la tête hors de l’eau, indiquent la présence 
des villages noyés par les eaux des barrages. 
Un projet du même ordre est en cours sur la 
retenue du barrage de l’Aigle (cf. ci-dessous). 
La plupart des lieux d’information sur les 
grands barrages indiquent ce que les construc-
tions ont fait disparaître au nom de l’intérêt 
général et du développement collectif. Par 
exemple, on peut apprendre que les vestiges 
de l’abbaye de Valette d’Auriac, datant du 12e 
siècle sont noyés dans la retenue du barrage 
de Chastang...

La différenciation de ces deux processus mé-
moriels est importante. Il s’agit d’une procédure 
peut-être universelle de "résilience" face à des 
formes d’aménagement dont on ne peut nier 
le caractère traumatisant pour les populations.

2.6 Des gorges peu accessibles et 
peu habitées

Il n’y a que peu de ponts au fil de la Dordogne. 
Des villages ont été noyés avec leurs petits 
ponts anciens sous les eaux des barrages. La 
disparition de certains ponts a rendu plus dif-
ficile l’accès à la rivière. Les flancs des gorges 
sont très pentus, difficilement accessibles et 
laissés à la forêt. Les barrages ont créé des ter-
minus, des voies sans issues. Les gorges de la 
Dordogne sont peut-être les grandes gorges 
les moins habitées d’Auvergne. 
À part les barrages et installations hydro-élec-
triques et les quelques ponts pour la plupart 
isolés, sur un linéaire de quatre-vingt kilo-
mètres, il y a peu de moyens faciles d’accéder 

au fond des gorges. Contrairement à d’autres 
gorges auvergnates qui ont servi et servent 
encore de mode de communication routier 
et/ou ferroviaire, un unique bout de route de 
sept kilomètres permet de les longer. Route 
dont le caractère singulier est d’ailleurs souli-
gné par le fait qu’elle ait un nom : la route des 
Ajustants (jonction de rivières).

2.7 forêt De sols pauvres et peu 
profonDs

Sur les versants des gorges, sur des sols pauvres 
et peu profonds, la forêt qui s’est développée 
et qui en recouvre la quasi totalité est consti-
tuée de petits chênes, de châtaigniers, de bou-
leaux, de fougères et de bruyères. En regardant 
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ces versants, on ne peut s’empêcher de noter 
la forte ressemblance avec la Corrèze.

2.8 territoire De marge et paysages 
tabous

L’unique zone réellement habitée et occupée 
par les hommes au bord de la Dordogne se si-
tue autour de Bort-les-Orgues. On peut peut-
être parler en ce qui concerne la haute vallée 
de la Dordogne d’une forme de Tiers paysage, 
d’un délaissé territorial qui a vidé et isolé le ter-
ritoire suite au programme de construction 
des grandes retenues de barrage des années 
trente. Le cas peut servir d’exemple pour ré-
fléchir à d’autre programmes d’infrastructures 
à grande échelle. On se demande à quel point 
même, dans ce cas, l’ensemble de paysages ne 
ferait pas l’objet d’une forme de "tabou".

2.9 l’exemple inversé Du chavanon, 
une autre manière De voir le monDe

Conciliation entre obligations écologiques et 
projet économique de production de l’énergie
Le Chavanon est un affluent important de la 
Dordogne dont la confluence se trouve à l’aval 
des gorges d’Avèze, au commencement de la 
retenue de Bort-les-Orgues. Deux barrages 
existent sur cette rivière. Leur particularité 
est de n’avoir jamais servi. Le renouvellement 
de concession hydraulique de la vallée de la 
Dordogne est pour bientôt. Les deux conces-
sionnaires potentiels proposent deux projets 
différents : l’un propose de garder l’existant 
et de construire des micro-barrages ; l’autre 

propose de garder l’existant et de l’améliorer 
sans créer de nouveaux ouvrages. Un projet 
de classement en Réserve Naturelle interré-
gionale a été proposé et mis en attente de 
nomination du futur concessionnaire. La créa-
tion d’une Réserve Naturelle est un acte fort 
qui fait sens aujourd’hui face aux évolutions 
nouvelles de la société. 
La question du démantèlement ou de l’adap-
tation de barrages vers une meilleure prise 
en compte de critères écologiques est posée. 
Deux exemples l’illustrent déjà dans le dépar-
tement de la Haute-Loire : la transformation 
du barrage de Poutès sur l’Allier (cf. ensemble 
de paysages 9.02, article La qualité de l’eau : le 
saumon de l’Allier et le barrage de Poutès ; cf. 
ensemble de paysages 9.03, rubrique ce qui a 
changé ou est en train de changer : le déman-
tèlement du barrage de l’ancienne centrale 
hydro-électrique de Brives-Charensac sur la 
Loire).

Corridor écologique
Dans les années 1930, 4000 loutres étaient 
tuées par an. Elles ont progressivement dis-
paru pour finalement être protégées depuis 
1972. Seulement un signalement ou deux 
étaient alors faits en France par an. Au-
jourd’hui, douze loutres ont été écrasées en 
une année sur la route nationale 122 dans le 
département du Cantal. 
À l’époque, un noyau de population s’était 
maintenu en amont du Chavanon dans la 
Creuse. La première épreinte de loutre a été 
observée dans les gorges du Chavanon en 
1964. En un an, la loutre avait progressé de 

dix kilomètres vers l’aval. Puis elle a été blo-
quée par le barrage de Bort-les-Orgues. Elle 
a ensuite remonté la Rhue puis un affluent 
de la Rhue, la Santoire. Elle a ensuite fait la 
connexion avec la vallée de l’Alagnon en em-
pruntant les "trous d’eau" à batraciens, les lacs 
et les zones humides des montagnes du Cézal-
lier. De là, elle a atteint l’Allier. 
Le Chavanon, la Rhue, la Santoire, comme les 
terres humides du Cézallier, ont servi de corri-
dor écologique. Un corridor écologique sert à 
faire le lien entre deux cœurs de nature, deux 
milieux propices au développement des es-
pèces qui l’empruntent. La forme de ces liens, 
dans le cas du déplacement de la loutre, est 
très instructive sur la nature d’un tel corridor. 
Il faut qu’ils soient relativement peu visibles. 
Les sites choisis par la loutre sont ceux où 
elle a pu passer relativement inaperçue. Le 
Chavanon ne présente pas un caractère très 
grandiose. Il est relativement à l’écart. C’est 
une « petite sauvagerie ». Les zones humides, 
les trous à grenouilles ou mares du Cézallier, 
qui offraient à la loutre un grand choix de 
nourriture, sont des paysages très ordinaires 
qui, d’une certaine manière, "n’existent pas" 
pour quiconque ne les habite pas. Pour fonc-
tionner au mieux, un corridor écologique doit 
échapper le plus possible à la pression des re-
gards. Favoriser la présence de ces paysages 
ordinaires comme les réseaux de mares et de 
zones humides est très efficace en termes de 
flux écologiques. 
(cf. Lemarchand C., Bouchardy C., La Loutre 
d’Europe, histoire d’une sauvegarde, Catiche 
Production, 2011)

9.07

Franges de la vallée de la Dordogne et de l’Artense



L’aménagement du territoire vu par la loutre
La loutre a élu domicile dans les gorges tran-
quilles et isolées du Chavanon. Elle défèque 
pour marquer son territoire. Les épreintes 
de loutres sont déposées en évidence sur de 
grosses pierres et très souvent sous un pont. 
Systématiquement, la loutre marque les pas-
sages sur la rivière et annonce sa présence. La 
première épreinte dans les gorges a été obser-
vée en 1964. La présence de la loutre indique, 
au-delà du caractère tranquille des lieux, que 
le Chavanon est une rivière très peu polluée. 
Quelques moules perlières y sont présentes. 
La loutre est un super-prédateur qui occupe 
une place en haut de la chaîne alimentaire. Si 
une pollution provoque un dérèglement au 
pied de la pyramide, elle rencontre rapide-
ment un problème pour sa survie. 
Dans les gorges, au bord de la rivière, une ca-
tiche est l’endroit où la loutre fait ses petits. 
Elle choisit l’endroit selon plusieurs critères 
notamment celui de se protéger en cas de 
montée des eaux. Une épreinte de loutre 
au niveau d’un bief asséché montre qu’elle a 
choisi d’installer une catiche sous le moulin 
abandonné. La configuration des éboulis au 
bord de la rivière détermine aussi la possibilité 
ou non d’installer des catiches ou d’en faire 
de simples abris ou gîtes. Une petite pierre 
plate sur laquelle est déposée régulièrement 
une épreinte sert de marquage à l’entrée d’un 
tel abri : une borne olfactive. Quand le mâle 
passe, il reconnaît à l’odeur de l’épreinte l’état 
sexuel actuel de la femelle. Le territoire du 
mâle est beaucoup plus vaste que celui de la 
femelle qui occupe environ une dizaine de ki-
lomètres en moyenne. Une épreinte sous un 
gros rocher sous la falaise dans un méandre 
indique un autre emplacement de catiche. Un 
autre rocher plat au fil de l’eau sert de reposoir 
à loutre. 
L’aménagement du territoire vu par la loutre 
consiste en un agencement entre des choix 
d’emplacement de gîtes et de catiches dont 
l’entrée est marquée par une épreinte dépo-
sée sur une pierre plate, des choix de pierres 
bien visibles pour y déposer des épreintes de 
marquage ou s’y reposer et ses lieux de pêche 
et de chasse. Tout cela au bord d’une rivière 
tranquille et peu fréquentée. Son territoire se 
superpose en partie au territoire des pêcheurs 
(quand ils sont peu nombreux) et des natu-
ralistes.
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Ruines utiles : les tunnels des gorges du  
Chavanon
Les gorges du Chavanon sont intégrées dans 
un SIC (Site d’Intérêt Communautaire) au 
sein du réseau des sites Natura 2000. L’intitulé 
du site est : tunnels des gorges du Chavanon. 
Il réglemente la protection de chauves-souris 
installées dans les anciens tunnels de la voie de 
chemin de fer désaffectée Paris-Béziers, qui lon-
geait les gorges du Chavanon. Quatre tunnels 
sont dans le périmètre du site et deux, situés de 
l’autre côté du Chavanon dans le département 
de la Corrèze, sont hors du site. Une proposi-
tion d’extension du site en Corrèze a été faite 
dans le DOCOB (Document d’Objectifs).

Le Chavanon, site de la Résistance
Dans les gorges du Chavanon, un grand rocher 
vertical est décollé de la falaise à sa base, à l’en-
droit où elle est rencontre l’eau de la rivière. 
Il sert d’abri et de passage aux animaux. On 
ne peut s’empêcher de penser qu’il a pu servir 
d’abri pour les hommes lors de la deuxième 
guerre mondiale. Les gorges du Chavanon 
sont un des deux premiers lieux de forma-
tion de la Résistance de la région Limousin en 
1942. Elles font partie de ce système de lieux de 
mémoire ordinaire de la Résistance dont l’Au-
vergne est très riche.
Pour toutes ces raisons, les gorges du Chava-
non sont le lieu d’un enjeu naturaliste mais 
aussi de paysage dans la mesure où elles reflè-
tent la possibilité d’un autre regard et d’une 
autre manière d’appréhender les questions 
combinées d’aménagement du territoire, de 
ressources naturelles et de mémoire. Elles cris-
tallisent un enjeu sociétal de premier ordre 
qui concerne la manière dont on aborde dès 
aujourd’hui l’aménagement du territoire sous 
un angle socio-écologique large, et non pure-
ment technique ou économique.

3. MOTIfS PAYSAGERS

3.1 les infrastructures hyDro-
électriques

3.2 les franchissements De la Dor-
Dogne

Les rares endroits où on peut franchir la Dor-
dogne et ses affluents, quand ils ne sont pas liés 
à des infrastructures hydro-électriques sont des 

espaces particuliers qui se ressemblent beau-
coup du fait de leur isolement dans les gorges. 
Contrairement aux franchissements d’autres 
rivières qui font l’objet ou ont résulté d’une 
installation humaine avancée, ceux qui per-
mettent de passer la Dordogne reflètent plutôt 
aujourd’hui l’absence prononcée d’occupation 
de l’homme : aucune installation humaine 
construite à plusieurs kilomètres à la ronde, un 
environnement forestier naturel dense dans 
un relief accentué... Les deux franchissements 
sur les gorges d’Avèze par exemple (routes dé-
partementale 987 et 73), celui au commence-
ment amont de la retenue de Bort-les-Orgues 
(départementale 73a), celui sur le Chavanon 
près de Savennes, celui sur la Burande près de 
Singles, celui du pont de Vernejoux en aval du 
barrage de Marèges, celui du pont de Saint-Pro-
jet à la confluence du Labiou et de la Dordogne 
sur la retenue du barrage de l’Aigle...

4. EXPéRIENCES ET 
ENDROITS SINGUlIERS

4.1 le point De vue De la route Des 
ajustants

C’est l’unique bout de route qui sur sept ki-
lomètres permet de longer les gorges (cf. 
Grandes composantes des paysages : des gorges 
peu accessibles et peu habitées).

4.2 le belvéDère De gratte bruyère et 
le site De saint-nazaire

Ce sont deux points de vue naturels célèbres 
et spectaculaires sur les gorges.

4.3 les points De vue Depuis les bar-
rages et sur les infrastructures 
hyDro-électriques

Les infrastructures énergétiques ont généré un 
mode de vision singulier sur la rivière.

4.4 le hameau D’aynes

Un exemple "d’urbanisme" lié à la construc-
tion d’une infrastructure (cf. Grandes compo-
santes des paysages : les trois grands barrages 
cantaliens, le barrage de l’Aigle).

4.5 le site Des ruines Du château De 
maDic

Les ruines secrètes d’une forteresse médiévale 
enfouies dans la végétation (cf. Marlin C., Per-
net A., Analyse et bilan de la politique des sites 
protégés dans le département du Cantal, Diren 
Auvergne, février 2007).

4.6 le site Du château De val

La situation actuelle du château de Val a été 
créée de toute pièce par la mise en eau du bar-
rage de Bort-les-Orgues : sur une île, alors qu’il 
surplombait les gorges enfouies sous les eaux 
(cf. Marlin C., Pernet A., Analyse et bilan de la 
politique des sites protégés dans le départe-
ment du Cantal, Diren Auvergne, février 2007).

4.7 le système hyDro-électrique De 
la tarentaine et De la rhue

C’est un système complexe de plusieurs di-
zaines de kilomètres de conduites reliant plu-
sieurs lacs et deux cours d’eau au barrage de 
Bort-les-Orgues (cf. Grandes composantes de 
paysages : ... exemple du complexe hydro-élec-
trique de la Tarentaine et de la Rhue).

5. CE QUI A ChANGé OU  
EST EN TRAIN DE ChANGER 

fleurs De nouvelle-zélanDe
Dans les gorges de la Dordogne, une Aster exo-
tique s’est fait récemment une place parmi les 
plantes plus ou moins indigènes. Elle est faci-
lement reconnaissable quand elle est en fleur. 
Elle provient de Nouvelle-Zélande et a été in-
troduite récemment dans le département. Elle 
modifie à certains moments les ambiances vé-
gétales du cortège local. Changement très per-
ceptible pour les habitués.

le renouvellement Des concessions 
énergétiques
Les concessions de barrages en France sont en 
cours de renouvellement. Ce renouvellement 
est l’occasion (ou pas) d’une meilleure prise en 
compte de la dimension socio-environnemen-
tale de telles infrastructures et devrait s’inscrire 
en fonction de chaque situation dans un "projet 
de territoire" adapté (cf. Grandes composantes 
des paysages : l’exemple inversé du Chavanon).
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